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Comment se positionnent les Universités 
Françaises en termes de recherche  
et de formation ?
Nous sommes largement compétitifs. Pour  
preuve, l’année dernière, nous avons émis 
pas moins de 60 brevets, eu 4 000 publi-
cations dans les diverses revues scientifi-
ques et accueilli 750 chercheurs étrangers 
qui, dans le même temps qu’ils font pro-
gresser nos laboratoires, enrichissent nos 
formations de leur savoir-faire et de leurs  
connaissances. Par ailleurs, au niveau L (licence),  
nos effectifs d’étudiants sont constitués d‘environ 
11 % en moyenne d‘élèves étrangers ; en Master, 
plus de  50 % des étudiants viennent de l’extérieur 
de la région Midi-Pyrénées et cela atteint quasi-
ment les 70 % chez les doctorants. Même si nos 
Universités n’ont rien à voir avec les Universités 
Chinoises ou Américaines par exemple pour les 
questions de gouvernance et d’autonomie, no-
tamment au niveau de la gestion du patrimoine et 
des aspets financiers, l’enseignement que nous y  
dispensons est réellement au niveau.

Sur quoi s’appuie le dispositif de recherche  
de l’Université Paul Sabatier ?
En 1990, nos laboratoires étaient au nombre de 
217. Aujourd’hui, ils ne sont plus que 95, dont 
plus de la moitié sont labellisés CNRS, INRA, 
INSERM CNES ou IRD. C’est-à-dire qu’en 16 ans, 
nous avons réussi à regrouper nos activités de re-
cherches, créer des synergies entre les différents  

intervenants dans cette activité 
et surtout  à mutualiser les plate-
formes technologiques pour une  
efficacité largement accrue. En 
outre, nous sommes la cheville 
ouvrière des deux pôles de com-
pétitivité de la région. Notre  
secteur Recherche possède tout ce 
qui  permettra à l’industrie de créer 
un aéronef moderne. L’UPS, au-delà 
de son rôle de prestataire de services 

a avant tout pour vocation de faire progresser la con-
naissance. La recherche fondamentale est un enjeu  
sociétal primordial : les Universités sont le seul 
lieu où l’on crée le savoir avant de le transmet-
tre. Ce sont les synergies que nous avons avec des  
organismes et structures de recherche qui nous 
donnent également les moyens de notre politique.

Comment les Universités dans leur ensemble 
contribuent-elles à la diffusion de la culture 
scientifique ?
Essentiellement à travers l’organisation de confé-
rences adressées au grand public. Mais l’Université 
Paul Sabatier est en contact étroit avec les lycées et 
les collèges qui viennent nous visiter durant l’année  
scolaire. C’est le meilleur moyen de donner aux  
jeunes l’envie de se lancer dans la voie scientifique. 
Nous organisons également des évènements tels que 
le Rallye des Mathématiques, la Fête de la Science  
ou encore la Fête de la Physique qui sont destinés  
aux collégiens. Joy Binoche ■

« Si vous n’avez pas de laboratoires de valeur,  
vous ne pouvez pas prétendre être une Université 
compétitive » 
Telle est la philosophie de Jean-François Sautereau, Président de l’Université de Sciences Paul 
Sabatier de Toulouse ainsi que du réseau inter-universitaire, qui explique l’influence qu’exerce la 
recherche sur la qualité de l’enseignement et donc le niveau des Universités de Sciences Françaises.

Jean-François Sautereau

Les IAE au même niveau que les Grandes Ecoles
Entretien avec Hervé PENAN, Professeur de Gestion, Directeur de l’IAE (Institut 
d’Administration des Entreprises) de Toulouse.

Composante à part entière de 
l’Université de Toulouse I, l’IAE 
de Toulouse, véritable Ecole 
de Management dirigée par 

Hervé Penan, prépare les étudiants aux diplômes 
de Gestion de troisième cycle.

Quelle est l’offre de formations de l’IAE de Toulouse ?
Nos Masters de Management peuvent être fonction-
nels, c’est-à-dire correspondre à une discipline aca-
démique (finance, gestion des ressources humaines, 
comptabilité…) et à une fonction dans l’entreprise, 
ou transversaux (management de l’innovation, ma-
nagement international, management du risque). 
Ces cursus existent en formation initiale pour les 
étudiants, ainsi qu’en formation continue pour des 
salariés et veulent se perfectionner ou sont envoyés 
par leur entreprise pour un besoin spécifique.

Avez-vous des partenariats avec des entreprises ?
C’est la particularité de notre IAE. En deuxième an-
née de Master, en plus d’un stage de longue durée 
(6 mois), nos étudiants réalisent des projets tuto-
rés avec nos partenaires notamment dans le cadre 
de nos chaires d’entreprise. Pierre Fabre, ou encore 
Airbus, pour ne citer qu’eux, participent étroitement 
aux formations ainsi qu’à nos activités de recherche.
Quels sont vos résultats en termes d’insertion 
professionnelle des étudiants ?
Nous avons obtenu une certification qualité de  
services notamment sur le critère de l’insertion pro-
fessionnelle des diplômés. En chiffres, pour le Master 
de management de l’innovation par exemple, trois 
mois après avoir été diplômés, 37 % des étudiants 
sont en CDI, 6 mois après, cette moyenne s’élève à 
63 % et 9 mois après elle est de 76 %.

Propos recueillis par Joy Binoche ■

Hervé Penan

La formation et la recherche constituent l’un des axes majeurs de l’industrie aéronautique.  
Aerospace Valley leur a permis de coexister dans une proximité à la fois géographique et stratégique.  
Grâce aux synergies déployées entre les acteurs, la recherche a progressé et l’enseignement offert  
aux étudiants est d’une qualité toujours supérieure.

La formation, pilier essentiel du pôle Aerospace Valley

Menaces terroristes, prix du pétrole, besoins 
des compagnies low-cost... les facteurs 
influant sur l’activité aéronautique ne 

manquent pas. Face à la variabilité des programmes 
d’équipement, avionneurs et compagnies aériennes 
ont besoin d’être solidement épaulés par une sous-
traitance flexible et réactive, capable d’offrir des so-
lutions ad hoc jusqu’aux lignes de montage finales. Le 
tout dans le respect des délais, d’une qualité et d’une 
sécurité irréprochables. Depuis 1990 c’est sur ce cré-
neau que l’entreprise AAA (Assistance Aéronautique 
et Aérospatiale) a su forger sa réputation auprès 
d’Airbus Industries, Dassault Aviation (plus de 60 % de 
l’activité à eux deux), mais aussi de Safran, Belairbus, 
EADS, Air France. Sa spécialité : intervenir chez les 
clients, souvent en urgence, sur tous les segments de 
la production d’aéronefs civils ou militaires : fabrica-
tion, réparation, modifications, maintenance. 

Dirigée par Gilles Chauby, l’entreprise, dont l’ef-
fectif atteint les 600 personnes pour un CA de 47 M€ 

en 2005, ne cesse de croître. Pour faire face au pic 
de production de 2008, elle vient d’ailleurs de recru-
ter 100 personnes en un an et prévoit une nouvelle 
vague d’embauche en 2007-2008 (60 à 70 emplois 
prévus). « Notre force réside dans la compétence, la 
mobilité et l’organisation de nos équipes de travail 
décentralisées et dans leur capacité à répondre ra-
pidement aux besoins des clients, le plus souvent 
chez eux, mais parfois aussi sur nos deux sites de 
production d’Argenteuil et de Saint Pé de Bigorre », 
explique Cédric Nouvelot, directeur général adjoint 
d’une entreprise qui en cinq ans a formé pas moins 
de 200 personnes aux métiers de l’aéronautique. 

Présente sur 20 sites clients en France mais aussi 
en Europe, AAA veut désormais accroître son péri-
mètre d’action à l’international. C’est ainsi qu’elle 
vient d’acquérir 50 % d’une filiale du groupe es-
pagnol Sevilla Control, ce qui lui permettra de par-
ticiper in situ au programme de l’Airbus militaire 
A400M. Soucieuse de diversification, AAA n’entend 
pas en rester là et compte décliner son savoir-faire 
dans d’autres secteurs aux exigences similaires à 
celles de l’aéronautique : transport ferroviaire, nau-
tisme. AAA vient ainsi de fournir une équipe auto-
nome de spécialistes intervenant dans le montage 
de catamarans haut de gamme pour le compte d’un 
chantier naval des Sables d’Olonne. AAA reste tou-
tefois fidèle à sa région d’origine de Midi-Pyrénées 
en participant au pôle de compétitivité Aerospace 
Valley. Son implication dans le projet se fera par le 
biais du programme de démantèlement, de stockage 
et de chantiers d’aéronefs baptisé Pamela. C’est afin 
de se préparer à cette échéance qu’AAA est en train 
de construire une nouvelle plate-forme logistique et 
de production de 5000 m2 sur l’aéroport internatio-
nal de Tarbes. 65 emplois nouveaux y seront créés 
et AAA interviendra dans la réflexion sur l’évolution 
des formations nécessaires aux métiers du recyclage 
et de la maintenance.

CONTACT : Assistance Aéronautique & Aérospatiale
10 rue Mercoeur 75011 Paris
Tél : 01 48 06 85 85 
Courriel : direction@aaa-aero.com
Site : www.aaa-aero.com

Urgentiste de l’aéronautique mais pas seulement...
Grâce à sa réactivité, l’entreprise AAA (Assistance Aéronautique  

et Aérospatiale) profite à plein du boom de la sous-traitance  
aéronautique. Elle entend désormais se diversifier à l’international  
et sur d’autres métiers porteurs. Dans le cadre d’Aerospace Valley,  

AAA sera partie prenante du programme de démantèlement et  
de stockage d’avions sur l’aéroport de Tarbes. Gilles Chauby
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« L’environnement est une priorité essentielle » 
Jean Luc Tinland, sous-directeur en charge de la recherche et du développement 
au sein de la direction des programmes aéronautiques et de la coopération met 
l’accent sur le respect de l’environnement. 

Quelle est la mission de la Direction Générale 
de l’Aviation Civile ?
Dans le cadre qui nous intéresse, à savoir l’inno-
vation et la compétitivité, nous sommes partenai-
res de l’industrie aéronautique pour soutenir des  
programmes de recherche et de développement.

Quelles sont vos grandes orientations ?
Les objectifs environnementaux de l’ACARE (conseil 
consultatif pour la recherche aéronautique en Europe) 
sont essentiels. Etablis au niveau européen, ils prévoient 
pour 2020 une réduction de 50 % des émissions de gaz 
carbonique et de 80 % pour l’oxyde d’azote. Le bruit 
perçu doit être réduit de 50 %. Nous avons également 
des objectifs en matière de sécurité et d’accroissement 
de l’efficacité économique du transport aérien.

De quels moyens disposez-vous pour atteindre 
ces objectifs très ambitieux ?
Effectivement, ces objectifs sont ambitieux. Nous  

disposons tout d’abord d’un budget propre de 60 
millions d’euros environ pour financer l’industrie et 
les centres de recherche afin qu’ils développent les 
technologies nécessaires pour atteindre nos objectifs. 
Nous travaillons également avec la Commission euro-
péenne pour que des ressources suffisantes leur soient 
consacrées dans le prochain programme communau-
taire de recherche et développement qui va démar-
rer prochainement. Nous avons bon espoir de lancer 
en 2007 un programme de recherche très important 
baptisé « Clean Sky ». Doté de 1,7 milliards d’euros, 
dont la moitié en provenance de la Commission, il 
sera centré sur les objectifs environnementaux.

Jean Luc Tinland

CONTACT : 
Site : www.aviation-civile.gouv.fr

Créée en 1961 par le GIM (Groupe des  
Industries Métallurgiques), l’AFORP  
appartient au réseau de formation de l’UIMM 
(Union des Industries et des Métiers de la 
Métallurgie) qui regroupe les CFAI (Centre  
de Formation d’Apprentis de l’Industrie),  
les AFPI (Associations de Formation pour 
l’Industrie) et les ITII (Instituts des  
Techniques d’Ingénieurs de l’Industrie).

Avec 4 centres à Asnières, Drancy, Issy les 
Moulineaux et Mantes, l’AFORP est implan-
tée en Île-de-France. « Grâce à notre réseau 

national, nous mutualisons nos compétences pour 
répondre au mieux aux besoins des entreprises », 
souligne Christian de Contes, directeur de l’AFORP. 
La double activité de l’AFORP, apprentissage en par-
tenariat avec le Conseil Régional d’Ile de France et 
Formation Continue, permet à l’association de main-
tenir un lien étroit entre le niveau de compétences 
des salariés de l’industrie et plus particulièrement du 
secteur aéronautique et les mutations importantes 
qui caractérisent le monde industriel.
La Formation Continue permet aux formateurs 
d’intégrer les entreprises et d’assurer un lien cons-
tant entre l’évolution des compétences et les tech-
nologies transférables à l’apprentissage. 
 « Nous nous dirigeons, compétitivité oblige, vers 
des usines numériques : les métiers sont en train de 
changer et les salariés doivent impérativement avoir 
un potentiel d’évolution pour demeurer dans la cour-
se », insiste Christian de Contes. « Nous les formons à 
un métier, mais nous les préparons aussi  aux chan-
gements à venir ».

En effet, les profils 
des salariés de l’aé-
ronautique présen-
tent des exigences 
chaque jour plus im-
portantes en termes 
d’autonomie et de 
capacité à la prise de 

responsa-
bilités. « La 
dem ande  
des entre-
prises par 
rapport à 
ceux que 
nous for-
mons est 
c l a i r e  : 
c’est la recherche d’un type de comportement dans 
le travail. C’est cela qui pousse les recruteurs à se 
tourner vers nous », précise Christian de Contes. 
« A titre d’exemple, nous répondons aujourd’hui 
au besoin de renouvellement des compagnons de 
Dassault Aviation. Le recrutement est organisé en 
partenariat ; les salariés suivent ensuite une forma-
tion partagée entre le centre d’Asnières et les ateliers 
d’Argenteuil. Notre présence dans cet établissement 
à la pointe du progrès, nous permet de suivre au plus 
près l’évolution des métiers ».  
« L’adéquation entre les besoins de l’entreprise 
d’une façon générale et les qualifications des  
salariés est notre mission première. Ainsi, l’usage 
de méthodes spécifiques comme l’individualisation 
des parcours au moyen des IFTI (Ilots de Formation 
Technique Individualisée) constitue un axe majeur 
d’innovation et de différenciation pour nos centres 
de formation » met en évidence François Lacoste, 
responsable de la communication de l’AFORP.
Par ses liens privilégiés avec la branche profes-
sionnelle, l’AFORP est naturellement proche des 
entreprises ; elle entretient cette proximité en  
développant des formations dans les ateliers au 
plus près de l’activité industrielle.

CONTACT
Monsieur François Lacoste
Tél. : 01 55 24 22 75
Web : www.aforp.fr

L’AFORP : mutualiser les compétences pour répondre 
aux besoins des entreprises

Christian de Contes (directeur) et François  
Lacoste (responsable de la communication)
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